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Flashes d’actualité

Re s p o n s able d’une fi è v re hémorragique dont la mort a l i t é
peut at t e i n d re 90 p. 100, le virus Ebola  a été à l’ori gi n e

de plusieurs épidémies en A f rique sub-tropicale depuis 1976.
A ce jour, le cycle du virus à l’état sauvage reste inconnu.
Selon l’hypothèse cl a s s i q u e, le virus serait entre t e nu chez des
mammifères vivant dans l’écosystème forestier tropical
h u m i d e, mais le virus n’a jamais été re t rouvé à partir de mil-
liers d’échantillons de vertébrés testés. 

Partant d’une hypothèse différente, le travail réalisé
en République Centrafricaine, comportant un volet écolo-
gique et un volet virologique, a porté sur des micro-mam-
mifères capturés en zone périforestière. Depuis 1998, 1 961
animaux ap p a remment sains ont été capturés (774 ro n ge u rs ,
887 mu s a ra i g n e s , 195 ch a u ve - s o u ris et 105 dive rs) dans tro i s
sites de République Centra f ri c a i n e, deux sites en forêt secon-
daire dégradée (Batouri et Salo), à la limite nord du bloc
fo restier guinéo-congo l a i s , et un site en forêt ga l e ri e
(Sangba) à 400 km au nord de ce bloc. Les organes et les
sérums ont été recueillis et congelés en azote liquide. 

Au total, 1 194 rates ont été analysées pour la détec-
tion du génome viral par RT-PCR-PCR nichée dans le gène
de la glycoprotéine, ce qui a permis de trouver 14 animaux
positifs. Les séquences nucléotidiques des amplicons sont
identiques à celles des souches Ebola-Zaïre 1976, Ebola-

Z a ï re 1995 et Gabon 1994. L’ a n a lyse moléculaire a été com-
plétée par l’amplifi c ation d’un fragment du gène de la poly-
m é rase par RT-PCR-PCR nich é e. La détection d’antigène par
i m mu n o c ap t u re ELISA et les tentat ives d’inoculation sur cel-
lules et sur animaux à partir des organes des animaux posi-
tifs, sont restées infructueuses. Un échantillon de rate ana-
lysé en microscopie électronique a révélé la présence de
s t ru c t u res tubu l a i res évoquant la nu cl é o c apside des fi l ov i ru s .
Un sérum de Praomys sp. a été trouvé porteur d’anticorps
anti-Ebola de type IgG (technique ELISA). 

Les animaux positifs ap p a rtiennent à quat re ge n res dif-
f é rents : deux sont des M u ridae (Mus setulosus et P ra o mys s p . ) ,
deux sont des Soridae (Sylvisorex ollula et Crocidura sp.).
Il s’agit d’espèces commu n e s , t e rre s t re s , v ivant en lisière de
forêt tropicale humide, dans la zone mosaïque.

L’ absence d’isolement de virus en culture et l’ab s e n c e
de virion entier en microscopie électronique, qui évoquent
un cy cle de mu l t i p l i c ation virale incomplet, ne permettent pas
d’attribuer à ces animaux le rôle de réservoir de virus.
To u t e fo i s , les résultats obtenus indiquent que ces animaux ont
bien été en contact avec le virus Ebola et qu’ils sont sus-
c ep t i bles au moins de jouer un rôle d’hôte interm é d i a i re. Ces
données permettent ainsi d’orienter les recherches pour la
quête du réservoir naturel.
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